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un pais de fée dont vous seriez la reine et où je passerais ma lui disa'nt d'une voix où couvaient des sanglots, mais calme et
vie à vos genoux. fermo cependant:

"lJeanne, ma bien-almée, la demeure que je vous destine et - "Il est temps ,-Allez, mon ami."
où nous cacherors uotro amour est entourée de graiids arbres Lo pèreo s'était habillé, et il était parti, pesant uno caresse
qui abritent des regards importuns; il y a pour vous 'ne jolie sur le front do Ft pe'*t tfitle qui plein-ait, et serranît dans ses4
chambre à coucher bleu et blanc avec des tentures grie-perle: bras sa femnme, forte connme celle de IlEcritliro, (lui l'éveillait
un nid de colombe, cher ange du ciel..."I à llheure du combat.

Jearoe s'interrompit; elle trouvait que M. de Kergaz,-cer Alors la mère et la petite fille si'étaient ro,"iiises àt genoux, et
quel autre aurait osé écrire ainsl,-s'arrôtait à de bien futiles0 elle avalont encore prié. Une heure s'5tait écoulée, puis le soldat
détails. avait reparu, arrachant n cri du joie à sa foiniei et à son

Il Joanne ma bien-aimée, lut-elle oncore, j'oso vous écrire enfanit.
aujourd'hui et vous avouer mon amour parce que demain je .Mais il. les avait pressées toutes deux sur soit cSeur, silan-
vais courir un grand danger. Je me bats à sept heures du cicOusemenl., sans se réjouir, laissrnt rouler sur Ha joue undo
matin Iljarme longtnmps contoenue, et il 8'6t.:'3 agenouillé à soen tour

La lettre écbappa aux mainle de Jeanne, elle poussa un cri devant le crucifix, un leuir disant:
et tomba évanouie sur le parquet. - IlPrions ensemble pour le trépassfz6, p)rions pour> colti qil,

...........................................comme.. moi,....était...époux...et. pomremoetéaquepoupleurreet quàplcetn à ctheurer
Lorsqu'elle revint à elle, la nuit était venue; elle se trou- uxne femme et un enifanit."1 Le cnIonel avait eu lu malheur de

vait couchée sur son lit et Gertrude lui prodiguait ses soins, tuer son adversaire.
Auprès de Gertrude, Je'anne aperçut un visage inconnu; Ce lointa-i souvenir s'empara (le la î>ensêe de Jeannîe et lit

c'était une femme, jeune encore, mais dont les traits fatigués retint. Elle se dit qu'un lioni'iý aussi nouble, aussi calmeu que
décelaient une longue lutte avec la misbire et les plaisirs fac- M. de Kergaz, .îe pouvait sérieusemnent aller jouer Ha vie (lue
tices dans lesquels l'ouvrière parisienne essaye d'oublier le la- forcé par dei% cir,ý#nstanccs de la dernîière gra% ité.
b'eur et les angoisses du lendemain. Et, comme sa mère s'était agenouillée autrefois, elle s'age-

C'étaiit cette jeune femme oui demeurait à Ilétage supérieur nouilla et pria. La bonne G.ertrude out tottuts lesH puinvs du
et chez laquelle Colar était entr,ý la veille, monde à la contraindre de prenîdre quelques .îliinemt, tant la

L'ouvrière avait entendu le cri poussé î,ar Jeanne, puis la douleur de la jeune fille 5çta,. pàrofonide. CqeîauJtLaîuîie con-
chute du corps sur le parquet, puis les lamentations de Gcr- senîtit à tremper ses lèvres dans un buuilloîî, et la servanîte
trude; et, poussé-e par Colar, elle était descendue et avait offert l'imita:.
ses services que la servante avait acceptés. Mai dix minutes à peine elprès ce léger repab, Joanne :ut

La jeune fille, en revenant à clle,jota autour d'elle un regard prise sui)tement d'une somnolence invincible;'I ln ais
plein d'ékinnemonti puis elle se souvint de cette lettre fatale cr'amporina-t-elle à cette pensée (lue, le lendemain, Armnd

qu'ele royat ' -c d'Arniamîd, et où celui qui écrivait disait: aurai,4 l'4pêe aut poeing; eii vain Youlut ello prit.r, sa tète re-
qu'Jelmecrotydait ain tomba lourdemient sur sa poitrine, bont corpsi s'affaissa sur le

JEt ebatse dintes matin êe."reruvn ssfocs parquot, et flortrude, cette fois n'accourut point pour la) re-
volt seaee, maotrirsse d'ele-m e etrouvnt set fes, lever.

voult s leer, ourr re Cltur-Santeijaherie e empé- Gertrt'de elle-même s'était enîdormie sur Iflie chaise, à d]eux
cher à tout prix ce combat dont elle ignorait les motifs. psa ajuemîrse

Mais alors ne ombre se dressa devant elle, ane ombre pâle paU n jeure maus trsse. meutNrat Vi 'n
et triste qui seinba*. lui dire. IlLes femmes nie doivent point fue hleurel plus d tadtm onise oul raitu, et l'ai dun
empêcher l'homme qu'elle aiment de venger son honneur fause clefdan la ptoce oùadeoine dormi ad'un ethairi dun
outragé.') psharidn apèeo onedomi 'nbtiriu

Cette o-nlore, c'était celle de so'i père, de feu le colonel de Comeil. m 'titClr li! àriuý! e ouii
Baldr, e Iý a sodatmor devnt 'enemi legenilhmme - Décidément]la petite,-il parlait do l'ouvrière qui avaitqui avait ou pour linceul le drapeau lacéré de son régiment. donné ses soins hypocrites à Joanne, -décidémenit la petite a

Et lajoune fille se souvint qu'autrcfois-il y avait bien long- bien rempli sa mission, et le i'arcotique était danîs le Potageo.
temps, et elle était alors toute, petite-son père était rentré, un Le canon du Palais-Royal nie réveillerait pa miniteniant la
soir, triste et penîsif, comme le sont les vrais braves à la veille fuiture maîtresse du capitaine sair Villiamis.
d'un duel.: tristes parce qu'ils savent que c'est toujours une
navrante chose aux yeux de Dieu de jouer sa vie contre une XXVIII
autre vie; pensifs, parce que, si détaché qu'on soit dec% affairesLAMIO FCIMP

'do ce monde, on y laissera toujours des êtres qu'on aime ou qui L ASNDSCIM'
vous ainient, et que ceux que le trépas sépare ne se réunia- Jeanne 8'4tait enîdormie on priant.
sent plus. î-iquel s 'éveilla, unt rayon dle soleil lce ant 'glis.îit Hur

Or, le père de Jeanne avait p)assé une heure à écrire quel- sa chevelure en désordre, et elle jeta autour d'elle n regard
ques lettres, à mettre un ordre rigoureux dans ses affaires, et il étonné.
avait achevé la soirée entre sa femmo qui baissait le front et La jeune fille 'éitplus auprès de son prie -Dieu dans le
contenait ses larmes, et son enfant qui ne comprenait point petit saloni de la rue Mcslay, < il elle s'était endormie, vainîcueo
encore, et. qui, cependant, était triste à la vue de cette tristt.sso. par un sommeil étrange. Elle était couchée touite vêtu sur ii

7Après quoi le soldât s'était couché et s'était endormi, calme canapé, dans une chambre inîconnue, par les fenôtres do laquol-
comme les preuix <'.autrefois. Mlais la mère de Jeanne, elle, ne le on apercevait du grands arbres que l'hiver avait dépoulillé.s,
s'était point mise au lit, elle avait pris sa fille par la main et Au milieu do cotte chaxnb:o et vis-àt-vis dcen croisées, adossCé
lui avait dit, cn la conduisant devant un crucifix: au nunr par le fironton, Joanne rerr'arqtia d'abord "" rad lit

- Mets-toi à genoux, mon enfant, et priori% pour ton do palissandre, il colonnmes torses, supportant n adq
Père?'> do velours gris-perle à bordures d'un bleu tenîdre. Ce lit était

La mère et l'enfant avaient prié toute la nuit; puis, au non foulé, et par conséquent il Cetait impossible d'adin.,'ttro quo
matin, Àlurs qu'il peine glissaient à l'horizonî les premières. la jeune fille y oùt sommeillé, ne' fût-ce que quelque.% iiliutes.
clartés de l'aube, a mère s'était levée, elle s'ôtait approchée Rieti de plus charmant, de plus coquet et dle niillc'ir gnût
lentement du lit où dornmait lo colonel, et elle l'avait éveillé en à laXtois que cette chambre il coucher où unt ai iitectc mlysté.-


